La Restauration de 1815. 

Chant en Phonneur du prefet d'Indy et du 

comte de Vogue. 
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Co up in rs cl arilcs au banquet demte a Prlvas , d 
Vocc^hii da h rcnf.ee de M D'Jxdy, Prdjct , et dz 
0, le Comic de VOGUK , Contnimdani de I'Ardeche, 
2 & ^ 4& troupes 2iOj-au:s da Tanargue el 

d/Aubeiuts. 

L E K E T O u II i) U H O I* 
Air i du i^ v pas. 

T ToTRK ban ROI review 5 5#f duresse , 
Pour tout lYancaft qui *£t g^et sa lot I 
Sous twites R O i , In vorhi , la-sagease, 
A nos coiwciL. vM pr&uVr sans cesse, 

Vive le ROI S , ( ^ > 

f ous 1'empereur d'execraUe memoire , 
Le nom Francais ' etait mi nom d'borreur \ 
Pour nos soldats le crime etait la gloire , 
Le scul aitrait , le p?i« de la victoire , 

Sous 1'empereur. ' I mi > h 

Sous ce tyran , le deuil et la misere > 
Out desole notre charmant pays. 
Ah ! desormais tout rit et tout prospere > 
Sous un Bourbon, notre ROI, notre per?. 

Vive LOUIS. W 

Vive d'Jndy , Vogue" , lea Royalistes 
Et du Tanargue et du brave Aubenas.5 
Us out chasse" nos buonapartistes ? 
Ainaud 3 Juan, et tous nos tejrpr^ef; 

Vive Aubenas, ■ JopUaL . 






A notre ROI jurons d'etre fkleles y 
Be nous unir sous Petendart des I is. 5 
Be signaler, les traifres , les rebelles, 
d'aneantir leurs troupes crimirielles. 

Vive \o\JlS ( bis }. 



Par M. Co-UHERT BT.TRUCHAT , JugC > an dea 
quarante vclontaires Royaux , premiers partis de 
l'Ardeche, et proscrit par le comk£ de haute police, 

@-^-©--s**@^-v@--;s- >±*o -**o. --^o <^oe<-*ot<-*c«<-* &■-&- s£ Sf^i^-^-fl^S 

Sur Pair : de M. r et M.s O E n y S. 

Dialogue* enlre un Rdfaliste et un Bonap-arlLie* 

he RoyaTtste. 

f O T "I" ! co-iuTie Y.oua avez cliangd ? 
4 di u ! quel nez ajlosge ? 






5ouveae2 \uai en i f -- .-. 

Cui rend 'done vos yeux w cteu?£ ? 
$£$t - ce cie . voir ta:it d'heu/eux ? 

Le Bonapartiste* 
Ah ! je rerrete ce temps ' 
Ou chacun d*honn*;tes gens 
Nous traitoit si poument ; 

Souvenez. etc., etc. ('#&■} 

Helas ! je deviendrai foU ; 
Ou j'aurai la corde au cou. 

L. R. Ayant si long -temps vecu 

Sans avoir 6t& pendu 

Pden pour yous n'est alLarmant'j 

Souvenez. etc. , etc. 

Mais , chacun dans ce pays 

four yous aura du mepris* 
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JL, 1>. Oh ! voyez le grand malheur } 
Je he tiens pas a l'honneur 5 
,Xe i'ai prouve" bien souventj 

Souvenez. etc; , etc. 
De ce siecle les heros 
Laissent les ye.rtus aux sots. 

Ah ! que je plains Nicolas ? 
(Ja vous prenoii les etafs 
Tout coranie 11101 de 1/argeni s 

Souvenez. etc.,, etc. 
Cetolt le R O I des Catins s 
pes Yoleurs : cles jacobins. 

'"V** -%s^ -^^\j w "Wf -^-<v ^^, ^-"^hf. 

£. £. Ce R O I che'ri de tolls tons , 
Que ne le defendiez - vous ? 
Z». B. Je his toil] ours fort prudent „ 
■ mvenezj^exe," "etc: ~ - * 

£-. i?. Mais , au moins de votre bien . . 
JL B. Hos Messieurs ne donuent rien. .' 

L. i?. Mais , quels sont done vos hauts faits, 

B. Vbigt foig j-'annongai la paix , 
h,t Louise et son fanfan y 

Souvenez. etc. , etc. 
J'av:,' >nce* deja 3 

Far maliic-nr ca finit J§. 
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JL I?. Vous partez sans dire adieu ? 
L. B. Oui ? je cours dans certain lieu , 
Ou la peur mene souvent , 

Souvenez. etc. , etc. 
JL. R. C"est } n-'en soyez pas fache' 3 
§'en, tirer a bon naarche\ 

JULES DE.MALBQS. 
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MEME Auj 

Vive ie R O I , cii d'aligresse , 
Que tout Franc&b le rfyeLe avec mot ? 
Que clans nos coeurs feperarice renaisse ? 
plus de tyrans-,, arais charitons sans cesse> 

Vive ie ROI. (bis 

fa— **&&-&***- — ^ 

Sous les LOUIS la France heureusc et fUre 3 
En tons pays vit &fl ejgjSnj! chens : 
On adniirait leur noble caractere } 
Et leurs vertus et ieur valeur guem£re 3 



Sous xiotre ROI de ses sujets le pere j 
On ne craint plt*| de tvramutiues. lois ; 
On vit heureux seas son bras tutelaire ; 
La paix fleurit , '0 commerce prosper© 3 
Sous ce bon HO 1 1 
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OFfrom au R © I nos biens et notre vie 
D^iendons tous et le trone et la*"foi 
Que Dieu, le"RC f, Ls Dames, la Patrie j 
5>oit das Frangais la devise cherie. 

Vim le EOI! ( 



bis J\ 
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A PRIVAS, 
De rimprimeha- de C. - h> Gu i RE M A~N B„ 



Sccwuag/le/ 26 ieptemhre- 2011 pew Alcwn/Aw^cvy. 



